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RESUME: Toule forniation sociale elabore un certain discours p/us ou moins
consensuelsur /'cxpérience des inégalités afin d'en montrer les causes, delesjuslifier
oudelescontestei: Les discours surTinégalilédans lessociélés sonstradilion écrile
s'objcclive dansIa tradilion ora/e. Cetexle presente dciboril /'histoire desenfanls
d'Eve - récit répandu en Furope, connu aussi au Brésil eten Afrique Noire. Fnsuile,
sontana/ysés quelques exemples tires des civilisations d'AfriqueNoire etdesNoires
d'Amériqtie.
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Amérique du Nord.

'incgalitc entre les hommcs cst un dcs faits fondamcntaux
de Ia vic cn société. On doit Paffrontcr dans Ia pratique

quotidiennc mais il faut Iamaítriscr égalcmcnt sur le plan thcoriquc pour
Ia rcndrc tolcrablc cn raison. Ccst ainsi que dans toutc forniation sociale
s'élaborc un certain discours plus ou moins consensuel surl'expérience dcs
inégalités afin d'cn montrer les causes, de les justificr ou de les contester.
Dans les sociétes sans histoirc écrite, três naturcllcmcnt, cc discours
s7objcctivc dans Ia tradition oralc. Cclle-ci rend compte dcs inégalités
commc d'unc donncc immancnte à Ia condition sociale dcs hommcs et cn

rcjettc les origines au début dcs temps. II s'agit le plus souvent de récits
génétiqucs quirclient 1'apparition des différcnccs sociales à quelquc incident
primitif dans lequel furent impliques les ancctres. Leffct de cet incident
dcmeurerait inamovible et déterminerait le destin collectif dcs hommcs
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appartcnant aux groupcs cthniqucs, stratcs et raccs qu'on distingue
notammcnt aujourd'hui. La prégnancc de cc thcmc cst tcllc qu'on en
retrouvc dcs élaborations dans dcs sociétés trcs diversos et jusquc dans Ia
tradition oralc de sociétés industrielles. Pour montrer Iagénéralité du thèmc
nous commcnccrons par évoquer un récit de cctypc, répandu cn Europc,
avant depasser cn rcvuc quclques exemples tires dcs civilisations derAfriquc
Noire et dcs Noirs d'Amérique.

Un bon point de départ cst offcrt par 1'histoirc dcs enfants d'Evc
qui figure dans le catalogue d'Aarnc-Thompson (AP 758). Cc conte rcligieux
a pour objet Ia naissance dcs différcnccs entre classes sociales ou, plus
simplcmcnt, entre riches et pauvres. D'abord récit populairc, 1'histoirc a
été três tôt reprise par dcs lettrés et rcformulée plus d\inc fois dans dcs
genres littéraires savants, depuis Ia période de Ia Reforme. De fait il cst
facile de décelcr dans ces exploitations du thcmc 1'idéologic de Ia
prédestination, chere à certaines mouvances de Ia Reforme, selou laqucllc
chacun doit se contentei' de Ia placc que Dicu lui a assignéc sur 1'échclle
sociale: pour Ia bonnc marche de Pcnscmblc toutes les fonetions doivent
ctre remplies. Les privilegies de cet arrangement portent toutefois une
responsabilité supéricurc, cc qui rétablit un certain equilibre dans Péconomic
moralc deces représentations collcctivcs. Fn dchors des versions littéraires
du thcmc on cn connaít de nombreuses élaborations oralcs, ainsi en

Allcmagnc, cn Ilongrie, cn Catalogue, cn Italie, à Malte, etc... Le récit cst
égalemcnt connu au Brésil et en Afrique Noire, preuve qu'il a rencontré
dcs résonances sous dcs climats sociologiques fort varies.

Toutes les versions curopécnncs suivent csscnticllcmcnt le meme
schéma, avancentdcs arguments scmblablcs et véhiculcnt un message
similairc. Voici commcnt le conte-typc cst presente dans le catalogue
d'Aarnc-Thompson:

274

Evc a une si nombreuse progéniturc qu'elle cn a honte. Lorsr|iie Dicu vient lui
rendre visite, clle en cache un certain nombre. Les enfants non presentes
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n'obtiendront pas Ia bénédiction divinc accordéc aux autres. Ceei explique les
différences entre classes sociales, groupes et pcuplcs.

Sans entrer ici dans Panalysc détailléc du récit - qui a été tentéc
ailleurs (Cõrõk-Karady, 1982) - il convient d'cn noter les principaux
élémcnts: son aspect misogync (Fve, mèrc dcs humains, cst fautive), son
rattachcmcnt au thòmc biblique du péché originei, enfin le fait capital -
variablemcnt mis cn valcur dans les diffcrcntcs versions -: Dicu, aussi
omniscient et tout-puissant soit-il, se rcfuse à toutc intcrvcntion pour
annulcr ou compenser le prejudice que Ia faute materncllc attirc sur les
enfants "non presentes". Cc refus subsiste meme dans lesversions ou Fve
essaie de se rettraper et sol licite sur le tard Ia bénédiction divinc pour les
enfants "cachês". Cc refus scmblc incbranlablc et condammc Ia progéniturc
malheurcuse au destin dcs mal-lotis: "...maintenant le monde cst divise

et cc qui est fait cst fait. Les douzc autrcs enfants n'auront pas lechoix et
dcvront gagner Icur vie sur les tcrrcs des douzc prcmicrs enfants... Ccst
ainsi qu'il y a dcs riches et dcs pauvres sur terre".

Tout se passe donc au témoignage du conte, commc si Ia division
inégalitairc du monde social ressortissait, tout au moins indirectement, à
Ia volonté de Dicu qui en avalisc Ia responsabilité. Parcillc conception
s'inscrit dans le problcmc de1'intcgration du Mal dans le systeme religicux
judéo-chrétien: Dicu laisse les hommcs libres de fairc le mal tout cn les
cxhortant à fairc le bien. Le message idéologiquc du récit cst de Ia sorte
doublc: d'une partconsolatcur, puisque les descendants ne partagent point
Ia faute origincllc, d'autre partportant à Ia résignation, puisqu'il convient
d'accepter Ia volonté de Dicu.

Ccttc rapide évocation d'un récit d'originc tiaditionncl qui pcut
ctre considere commc le modele du genre cn Furopc, permet de passer à
1'étude dcs récits idéologiqucs apparcntés en Afrique Noire et en Amériquc
dans Tcspoir d'en dégagcr dcs marques structurellcs communcs rclcvant
de Ialogique idéo/ogic/ue particulicre qui anime cctypcde littératurc oralc.
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RÉCITS D'AFRIQUE NOIRE

Les récits consacrés à 1'originc dcsrclations inégalitaircs entre Blancs
et Noirs, seretrouventdans un grand nombrede sociétés au Sud du Sahara,
si bien qu'on pcut sans grand risque d'crrcur conclurc à Icur généralité
dans ccttc zoncde civilisation. Lcmessage que portent ces récits renvoie-
à 1'instar de 1'idée centrale de 1'histoirc dcsenfantsd'Fvc cn Furope - à Ia
condition aliénéc dcs colonisés. De meme, ils se réfcrcnt égalcmcnt à dcs
incidents survenus dans les temps immémoriaux et proposent des
explications tout aussi justificatrices et consolatriccs quant à 1'état dcs
choses établies. Lcur caractcrc idéologiquc cst donc manifeste. Pour les
présenter brievement, voici un elassement simplc qui permetde rangerces
textes oraux cn trois groupes sclon Ianaturc du message qu'ilsvéhiculcnt:

- récits qui interpretem Ia différcnciation racialc cn termes
d'accidcnt ou de hasard;

- textes qui imputent ccllc-ci à 1'intcrvcntion (non provoquce) d'un
tiers, à 1'action arbitrairc de Dicu ou du parent ancestral;

- textes qui mcttcnt cn jcu Ia responsabilite dcs hommcs, cn
particulicr dcs ancctres africains.

Ccelassement élémcntairc offrc unaperçu signifícatif decoipus: defait,
Ia majorité dcs textes se range dans lc troisieme gimipe et glose sur Ia "faute
primitive" engageant une responsabilite anccstralc dans lc destin dcs
descendants. Ix elassement indique aussi les grandes stmetures nanatives dans
lesqucllcs sont logés les messages idéologiqucs rclatifs aux causes de1'inégalité
sociale. Ijcs textes dcs dcux prcmicrs groupes, rcflétant une vision fataliste de
1'histoirc sont aussi les plus courts et de strueture rclativcmcnt simplc (sans
rebondissements). Ixs récits avec responsabilite sontplus complexos.

Dégagéc à partir d'unc centaine de textes, voici une vuc d'cnscmblc
de 1'agcnccmcnt nanatif dcsrécits de genese africains:
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SITUATION D'OUVERTURE

a) Lhumanité n'cxistc pas, une divinité decide souverainement
de sa création.

b) Lhumanité primordialc existe, cllccst indiffércnciéc.
—Les prcmicrs humains (dont lcnombre pcut varicr de dcuxà
un nombre indéfini) sont soit tous noirs, soit tous blancs, ou
encorc d'unc coulcur non spécifice.
- Les prcmicrs humains sontdiflercncics quant à Iacoulcur de
Icur pcau, mais les dons intcllcctucls et les statuts socio-
économiques restent à distribucr.

c) Lhumanité primordialc existe, cllc cst différcnciéc.
- L'un dcs ancctres (lc Noir ou lc Blanc) cst lc préféré de Dicu
ou de ses parents.
- Lun dcs ancctres (le Noir ou le Blanc) déticnt une position
supericure, par exemple par droit d'aííicssc.
- Les dcux ancctres sont d'csscncc différcntc (lc Blanc cst
d'esscncc divinc).

DEROULEMENT

I - La responsabilite humaine n'est pas engagée dans 1'histolre.

a) Lc hasard decide du destin dcs races, il favorisc les Blancs.
(Fxemple: un des freres trouve de Pcau, il se baigne, devient
blanc; pour Pautrc, il nc reste que pcu d'cau, il scra noir. Le
Blanc scra heureux, lc Noir malheurcux).
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b) Dicu créc les ancctres, decide de Icur sort et de eclui de Icur
dcsccndancc. Sa décision cst arbitrairc, il n'agit pas cn fonetion
dcs merites. Ccttc modalité de différcnciation cst narréc de façon

simplc: Pctrc supericur étant Pagcnt, les humains n'ont qu'à
subir son action.

II - La responsabilite humaine est engagée dans 1'histoíre

c) Différcnciation par Pcprcuvc:

- Epreuve du bain. Un ctre divin ouun autreagent ordonnc aux
heros desebaigner dans un lac froid, de traverser un flcuvc aux
caux sales. II les recompense cn fonetion de leurs perfomances.
Uissuc de 1'éprcuvc marquera toutc Ia dcsccndancc dcs
participants, Icur assignant dcs roles et dcs conditions sociales
dctcrminccs parIa réussite ou Pcchcc dePancctrc. Léprcuvc pcut
avoir licu sur Pinitiativc d'un dcs ancctres, sans que Dicu (ou un

parent) intcrvicnnc pour Iaprovoquer.
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- Epreuve de choix. Un ctre divin ou un parent ordonnc aux
heros d'cffcctucr un choix (habitueilement il faut choisir entre
dcux tasd'objcts). Dans tous les récits repertórios cc sont les he
ros noirs qui choisisscnt cn premicr. Dans chaque cas ecux-ci
font un mauvais choix qui entraínc Icur dégradation: ils se fient
aux apparcnccs, chcrchcnt Ia satisfaction immédiate, suivent lc
príncipe du moindre cffort. (lis dedaignent parexemple lc livre,
objet qui assurc à eclui qui lc possede Ia maitrisc dcs tcchniqucs
complexcs et Ia supcrioritc économique). Ce choix dcs Noirs cst
désapprouvé de façon plus on moins violente: si lc mécontcnte-
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mcnt divin cst grand, Dicu les châtic en les rcléguant sous Ia
tutclle des Blancs.

Notons cncore à propôs de ces mythes que les héros sont, dans
un certain nombre de récits, prévenus à Pavance de Penjcu de
Péprcuve, fait qui aceroít Icur responsabilite. Dans les autrcscas,
ils ignorent Pimportancc que prend pour cux Péprcuve.

d) Différenciation résultant d'un méfait ou d'unc ncgligcncc, d'unc
faute de comportement. Les destins dcs dcux humanitéspeuvent
ctre diversifiés à Ia suite d'un aetc malfaisant ou du fait d'un

manquement à un devoir. Dans les contesà epreuve, commc on
Pavu, les rcprésentants desdcux races sontmisdansunesituation
identique: tous dcux sont appclés à Paction et répondent à cet
appel. Par contre, dans Ia majorité dcs récits à méfaits, seul un
des dcux heros agit.

—Lc héros anectre commet une faute religicuse ou sociale, par
exemple en desobeissant à Dicu, cn rompant un interdit, en
maltraitant un compagnon ou cn cssayant de commcttrc un
meurtre. Lautre protagoniste, du seul fait qu'il s'absticnt de
commettre le mcmc méfait ou qu'il adopte un comportement
inverse dans Ia mcmc situation, scra gratifié par Dicu ou un
parent et bénéficicra de Ia suprématie.

- L'un dcs héros se montre negligent à Pégard dcs rcglcs de Ia
bienséancc, en oubliant par exemple de remercier Dicu pour un
bienfait. Là cncore c'est son rival qui s'cn trouve avantagé.

Signalonsici que Iadifférenciation par epreuve et ccllc résultant d'un
méfait ou d'une ncgligcncc peuventfigurer dans un seul et mcmc récit.
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SÉQUENCE FINALE

Dans Iaséqucncc finalc lecontcurexprime souvent soupoint de vuc
sous forme de commentaireset de conclusion. Dans les récits plus réccnts
on trouve des réflcxions plus élaborées. La plus grande paitic dcs récits
traduisent Ia résignation des Noirs. La contestatiou de Ia domination
blanche d'unc façon non violente et sur lc mode mythiquc cst Pétapc
suivante. Três rares sont les textes ou PI lomme Blanc cst liai et les valeurs

curopécnncs rejetees.

I - Récits qui manifestem une Idéologle de résignation

—La supériorité des Blancs cstannoncéc, cllc est légitiméc par Pcxploit
de Icur anectre mythiquc.

—Lc héros noir ayant commis une faute grave exprime, dans Ia
conclusion du conte, un sentiment de culpabilité prononcée. Le
caractcrc irrémédiable de Ia condamnation est souligné. A ccttc
catégorie apparticnncnt notammcnt les récits ou les Noirs sont cn
position supéricurc cn début de récit (cn tant qu'aínés par exemple)
et, de par Icur faute, perdent cet avantage.

—Dans les récitsou Pinégalité est instaurée de façon arbitrairc, Pétat
de subordination des Noirs cst presente commc définitif dans Ia
conclusion.

II - Récits qui manifestem une idéologle de contestation

—La contestation de Ia supériorité blanche nc débouche pas sur
Phostilité. On rcconnait Ia supériorité dcs Blancs, on se propose de
devenir Icur cgal et onsollicitc Icur coopération. Les "connaissances",
symbolisécs par Pécriturc et lc livre, sont hautcmcnt appréciécs.
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- Quclqucs récits sculcmcntportent une accusation violente contre
les Blancs. Dans ces récits, lc narrateur diseulpe les Noirs et aceuse
les Blancs efetre dcs malfaitcurs rusés.

La cohércncc interne du corpus africain - dont les récits aussi divers
soient-ils quant aux thêmes mis à contribution, se ramênent finalement à
peu d'options alternatives - pousse à Pexamen d'autres représentations de
Pinégalité sociale dans Iatraditionoralc, tellcs qu'cllcs s'cxprimentailleurs
qu'cn Afrique. Dcpuis peu nous disposons sur ccttc question d'un riche
matériel complémentaire grâcc autravail inedit d'unc jeunc anthropologue,
Patrícia Tiirncr, qui a reuni vingt-sept récits étiologiques chez dcs Noirs
dcs Ftats-Unis.

RECITS DES NOIRS AMÉRICAINS

Avant de confrontei- cc matériel avec lc corpus africain, quclqucs
rcmarcfucs préalablcs s'imposcnt.

II faut dirc tout cPabord que, en dépit des fortes similitudes qui se
manifestent entre ces dcux corpus, il ríy a pas lieu de supposer c/ue les
récits américains soient d'origine africaine et "importes" cPAfriquc. Les
contacts entre Blancs et Noirs en Afrique, avant que les futurs csclavcs
fussent arrachés à Icur terre natalc, devaient ctre en general par trop
sporadiquespour pousserles Africains à Pélaboration d'un discours cohércnt
surcux-memes cnface dcs Blancs. II cst bien plus probablc quecctypc de
discours ait pris naissance dans Ia situation coloniale établic cnAfrique et
dans Iacondition faite aux csclavcs au Nouvcau Monde. De Iasorte, si les
dcux discours préscntcnt dcs parallélismcs, il convient de les attribucr à
Pcxpéricncc vécuc similaire de Popprcssion dcs Noirs par dcs Blancs.

Les ressemblanccs constatécs s'cxpliqucnt trêsprobablcmcnt par lc
fait que les textes rcflètcnt dcs valcurs dircctcmcnt reprises aux Blancs
dominateurs. II s'agit donc, dans les dcux cas, non sculcmcnt de Ia
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rationalisation d'unc cxpéricncc collcctivc mais aussi de Ia rcception de
1'idéologie des dominants. On nc manque pas cn cffct de temoignages, cn
Afrique commc cn Amérique, sur les cas de transmission et dinculcation
dcs idécs "curopccnncs" sur les qualités dcs "races", dont les principaux
agents étaicntaussi divers que puissants (missions, éeoles, administration,
autorités judiciaires et militaires). On sait qu'ici et là les prédicateurs,
pendant longtcmps cxclusivcmcnt blancs, n'hésitèrcnt pas à manipulei-
les textes bibliques devantdcsauditoires noirs pourescamoter les passages
portant sur Ia liberte et mcttrc Paccent sur les thêmes moralisateurs
impliquant lc dcvoir de soumission. Oncomprend ainsi Ia forte prégnance
que gardent les thêmes qui renforcent Pintériorisation de Pidéologie des
Blancs dans lcdiscours traditionncl dcs Noirs dcsdcux côtésde LAtlantique.

S'il cn cst ainsi, il convient toutefois de nc pas oublicr que parcillc
acceptation d'unc idéologic aliénantc n'avait rien d'absolu ni de definitif.
Ces idécs recues ont etc et sont susccptiblcs de modifications, voirc de
retournements dans lc cadre d'un mcmc discours traditionncl. Ainsi les

memes schemas narratifs peuvent poitcr égalcmcnt dcs messages diriges
contre les dominateurs, une fois vides de leurs intentions primitives.

Rappclons enfin que lc destin social dcs Africains et des Noirs
d'Amériquc aceuse une différcncc fondamcntalc quant à Pexpéricncc de
Paliénation historique qui Icur a été infligcc, dansIamesure ou les prcmicrs
ontsuconscivcr sous lc règnc colonial une largc autonomic culturcllc, voirc
lc plus souvent les fonues traditionncllcs de Icur organisation communautairc,
tandis que les derniers ont souffcrt d'un déracinement complct dans
Pcsclavagc, au point de se voir privcr de Icur langue, Icur religion, leurs
struetures familialcs, etc... En comparant les textes idéologiqucs dcs Noirs
dcs dcux côtés de PAtlantiquc, on compare donc Pcmprcintc laissé dans Ia
tradition oralc de dcux situations largcmcnt différcntcs dont il faudrait
rcchcrchcr, et aussi, cn bonnc logiquc, retrouver Iatrace litterairc.

Ccitaines de ces différcnccs afflcurcnt dans Pagcnccment narratif
dcs themes de base.
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Ainsi, alorsque les récits génétiqucs africains s'attachcnt auxélémcnts
de Paltérité dcs groupes en présence, notammcnt aux traits physiqucs et
moraux dcs Blancs, les narrations afro-américaines s'intércssent bien

davantage aux seuls Noirs. On comprend que, en Afrique Noire, les
Furopécns venus d'un continent inconnu, dotes e caracteres culturcls et
tPunc civilisation tcchniquc aux ressorts insaisissablcs, enfin demeurant
dans une distance considérablc dans Pespacc social par rapport aux
populations colonisécs, aicnt vite fait de constitucr un véritable objet de
curiosité. En Amérique au contrairc,quelquc radicalc qu'ait été Pinégalité
de condition entre Noirs et Blancs ils nc cessaient de vivre cnscmblc dans

ccttcsymbiosc singulicre dcsmaítrcs et dcscsclavcs d'abord, dans lcchamp
de tensions dcs oppositions de classe ensuite, maispartageant toujours Ia
mcmc civilisation "chréticnne" et occidcntalcqui a été imposéc aux Noirs.
Fn Amérique les autochtones étaicnt les Blancs. Les Noirs transplantes
ont étécontraintsà une assimilation forcée qui les a, objcctivcmcnt, integres
dans Ia société américainc et rapprochés ainsi dcs Blancs. Ces derniers
n'ont pas pu présenter Iamcmc figure cPétrangcté fabuleuse cn Amérique
qu'cn Afrique, d'oíi Pimpact rclativcmcnt faiblc de Ia rcpréscntation dcs
Blancs dans les récits dcs Noirs cLAmériquc.

Une autre différcncc manifeste entre les dcux corpus cst constituéc
par Iaprésence de récits de gcnèsc à tonalié humoristique aux Ftats-Unis,
cc qui semblcfairc totalcmcnt cléfaut cn Afrique. Les figures cPironic sont
toujours dcs fbnncs distanciécs dcs rappoits aux choses, ici du rapport à
soi et à Pidcntitc collective. Ccst aussi Pcxprcssion d'un déplaccmcnt dcs
objets de litige, comportant un certain dépassemcnt du litige lui-meme,
du moins son cuphémisation que connaissent bien dcs groupes domines,
tcls les Juifs europécns de jaclis (et de toujours). Tourncr cn ridiculc Icur
destin historique, par aillcurs tragique, n'cst-pas, pourles Noirs d'Amérique
une maniêre de se libérer de Ia pesanteur de cc destin et d'affirmcr une
rclation déjà distendue avec Phéritagc collectif du passe? Ceei soulèvc lc
problêmcde Iatransformation du status de cesrécits traditionnels. II semblc
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évidcnt qu'on nc raconte pas de Ia mcmc maniêre les mcmes histoircs et
suitout qu'on nc Icur attribuc pas Iamcmcsignification dans dcs situations
historiques différcntes devant dcspublies cuxaussi profondémcntmodifiés.
Pour interpretei- Ia naturc dcs modifications, il faudrait disposcr
d'infonnations "contcxtucllcs" precises sur les conditions de produetion
dcs récits étiologiques, sur Icurréception, sur Ia qualité dcs narrateurs et
de Icur auditoirc. Lironic qui perce dans ccitaines narrations au contenu
idéologiquc bien grave vient pcut-ctredu fait que ces récits "reflect what
the Black American tliinks the White American thinks about the Black

American", d'après Ia fonnule qui conclut Panalysc c Patrícia Turncr fondéc surles
infonnations contcxtucllcs qui accompagnent les textes cnrcgistiré depuis 1960.

RESUMES DES TEXTES AFRO-AMERICAINS:

I - Textes ou Ia responsabilite humaine n'est pas engagée. (Dieu
decide ou le hasard).

1. Dicu créa les prcmicrs Noirs, Indicns, Chinois... de Ia terre. II lui
restait cncoredcux hommcs à fairc, PAnglais et lc Français,mais
commc il n'y avait plus de terre qui lui convint, il utilisa de Ia
"matièrc vivante", un papillon et une fourmi. Ccst pourquoi,
faits de matièrc douéc de vie, PAnglais et lc Français réussirent
micux dans Ia vie que les autrcs.
Informatcur: ancien esclavc, région du Mississipi, cf. A. F.
Chambcrlain "Negro Crcation Lcgend", Journal ofAmerican
Folklore, 1980, 3, p. 302.

2. Autrcfois tous les hommcs étaicnt noirs. Un petit garçon tomba
dans un baquet plcin de lessive faite de cendres et devient tout
blanc. Plus tard, ses enfants dcvinrcnt égalcmcnt blancs. Voilà
Poriginc dcs Blancs.
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Informatcur: ctudiant qui Pa cntcndu racontcr par sa mèrc en
1935: ccllc-là a du cntcndre vcrs 1900 dans Pétat de Tcnncsscc

par une femmc noire travaillant dans Icur ferme.

3. Les Noirs ont Ia pcau de coulcur foncée car autrefois ils ont vécu
dans un lieu três chaud (bronzage).
Informatcur: ctudiant blanc auqucl Ia mere donna cctte
explication en 1950 en réponse à sa question.

4. Les Noirs ont les cheveux crépuscar Dicu, chaque fois qu'il créait
un enfant noir, était três fâché et dans sa colèrc il roussissait ses
cheveux.

Informatcur: étudiant blanc de Berkelcy qui Pa cntcndu dirc par
son pèrc qui lui aussi Pavaitcntcndu racontcr par son pere dans
Ia région de Mississipi vcrs 1909.

5. Dicu, envoyant sacréaturc, lc Noir, dit: "Zut,j'en aicncore brulé un!"
Informatcur: étudiant blancqui a cntcndu cctteaneedoteà Pécolc
primairc en 1955.

6. Dicu, en creant lc second Noir, dit: "Zut, j'ai cncore brulé. celui-
là!"

Informatcur: étudiante blanche; cllc Pacntcndu dircpar sa soeur
cn 1963.

7. Dicu decida de crécr les hommcs à partir de pain d'épicc à cause
de songoút agréablc. Mais il sortit Iaprcmiêrc fournée d'hommes
trop tôt, ils sont restes trop pâlcs, trop peu cuits. lissont devenus
les Blancs. Les hommcs de Ia seconde fournée n'étaient toujours
pas assez cuits. Cc sont les Chinois. Les hommcs de Ia dcrnière
fournée, Dicu les laissa cuirc plus longtcmps, ccux-là sont de
coulcur foncée commc il lc souhaitait. II les appela les negres
parco qu'ils étaient les meilleurs.
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Informatcur: étudiantc afro-américaine; cllc a cntcndu et: récit
de sa mêre vcrs 1953.

Textes oú Ia responsabilite humaine est partiellement ou
totalement engagée.

8. Autrefois, tous les hommcs, etaient noirs. La nouvcllc s'ctait
répanduc qu'il existait un lac dont Pcau transformait ecux qui
s'y baignaient cn blancs et changeait les cheveux crépus en
cheveux lisses. líffcctivcincnt les prcmicrs noirs qui arrivèrcnt se
translbrmèrcnt cn blancs, ecux qui arrivèrcnt plus tard quand il
y avait déjà moins d'cau se transformòrcnt en mulâtres et les
derniers arrivés nc trouverent plus qu'un peu d'cau d'oú Ia
blancheur seule de Ia paume de leurs mains et de Ia plante de
leurs pieds.
Informatcur: ancien esclavc qui a passe toutc sa vie dans Pétat
de Ylrginic; date de Penquctc: annécs 1930.

9. Au début tout lc mondeétait noir. Un jour, Dicu dit aux hommcs
d'allcr se baigner dans une rivicre pour qu'ils dcvicnncnt blancs
et que Icur cheveux devinsscnt lisses. La moitiédcsgens obeirent,
les autrcs rcstèrcnt allongés et rirent. Quand ils curent vu les
autrcs transformes, ils se levèrent mais il nc restait que três peu
d'eau et seules Ia paume de leurs mains et Ia plante de leurs
pieds devinrcnt blanchcs.
Informatcur: fcmmcde ménagcafro-américainc; cllca appris cc
récit de sa mèrc vcrs 1930; cctte dcrniòre a vécu dans Pctat de
Caroline du Sud.

10. Une fois Ia rumeur se répandit que Pcau d'un lac transformail
les gens de noirscn blancs. LesNoirsde Ia region s'emprcssèrent
d'y allcr dans Pespoir de pouvoir rcsoudre leurs problèmes grâce
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au bain. Commc ils étaient nombreiix, Pcau nc suffit pas et ecux
qui arrivèrcnt plus tard nc blanchirent que Ia paume de leurs
mains et Ia plante de leurs pieds.
Informatcur: étudiant blanc qui a cntcndu Phistoirc d'un Noir
en 1966.

11. Autrefois tous les hommcs étaient de coulcur marrou. Dicu désira

alors que les gens soient de coulcur différente et Icurordonna de
se baigner dans un fleuve. Ccux qui se sont baignés longtcmps
sont devenus les Blancs, ccux qui se sont baignés brièvement
sont devenus les Orientaux et ccux qui y ont juste trempé les
mains et les pieds sont devenus les Noirs.
Informatcur: instituteur noir, Pa cntcndu dirc àson pèrc vcrs 1952.

11b. Ccitains Africains ont vécu dans Ia junglc en Afrique. Prês
de Icur villagc, il y avait un lac dont on croyait qu'il
possédait des vcrtiis magiques. Un joiir, les gens sont entres
dans le lac, ont pris de Pcau dans Ia main pour boire. Ccst
Ia raison pour laqucllc les Noirs ont Ia paume de Ia main,
Ia plante du pied et Ia langue blanches.

Informatrice: écolière noire originairc du sud fies Ftats-Unis;
cllc Pa raconte en 1962 à New-York.

11c. Tous les hommcs étaient noirs à Porigine et ccux qui par Ia
suite devinrcnt blancs étaient les plus sensés. LAnge du
Seigncur descendit du Ciei pourordonncr à tousles hommcs
d'allcr se laver lc soir de vendredi dans Pcau du Jourdain
pour qu'ils fussent blancs et que leurs cheveux fussent lisses.
Mais les Noirs stupides n'écoutcrent pas PAnge qui répéta
pourtant lc message à plusicurs reprises. Ccux qui arrivèrcnt
à temps devinrcnt blancs.
Recueilli dans les annccs 1930.
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III - Textes ou Ia responsabilite humaine est engagée.

12. Dicu decida de distribuer aux hommcs Icur chcvclure. II appela
lc Chinois, lc Mcxicain, lc Blanc qui interrompirent immédia-
tement Icur jcu de hasard. Les hommcs noirs, qui étaient en
traiu de gagner dans lc jcu, ncs'ai-rctêicnt pas. Ils demanderent
à Dicu de roulcr Icur chcvclure cn boulc. Ce que Dicu fit.
Informatcur: étudiant afro-américain à Bcrkclcy; il a cntcndu
1'histoirc Ia prcmièrc fois à St-Louis, Missouri, cn 1959.

13. Au début, les gens étaient laids: ils iTavaicnt pas de cheveux.
Dicu decida alorsde les rendre bcaux et les invita a manger dcs
mclons pour qu'il puisse Icur distribuer Icur chcvclure. Ils
mangaient et s'amusaicnt cnsemblc et Dicu les appclait au fin
ei a mesurc. Tous sepresentaient immédiatcmcnt quand Dicu
les appclait sauf les Noirs qui mangeaient leurs mclons. Quand
enfin ils se préscntèrent, il nc Icur resta plus que Ia chcvclure
crépuc dont pcrsonnc nc voulait et que tout lc monde foulait
aux pieds.
Informatcur: étudiant afro-américain qui a cntcndu cc récit cn
1929 pour Ia prcmièrc fis, alors raconte par sa mèrc.

14.Au début, qtland Dicu créa les gens, il demandait à chaque racc
qucl typc de cheveux cllc voulait avoir. Le Blanc, le Chinois et lc
Mcxicain clircnt cc qu'ils voulaient avoir. Lc Noirs se leva
difficilcmcnt et moitic somnolcnt dit à Dicu: "Roulc-moi cn boule

et lancc-moi ccque tu trouves sous Ia main". Et Dicu fit ainsi.
Informatcur: ctudiante afm-américainc qui tient Phistorie de
son pere né cn 1921 dans Pétat de Louisianc.

15.APorigine, pcrsonnc n'avait decheveux et les gens étaient laids.
Lordrc fut alors donné à tout lc monde de se presenter à Ia
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distribution de cheveux. Les gens s'amusaicnt et mangeaient
dcs mclons mais les Indicns, les Chinois et les Blancs

interrompirent à Pappcl divin Icur jcu et laissèrent les mclons.
Quand les Noirs arrivèrcnt, Ia seule chcvclure qui restait gisait
par terre, roulce cn boulc dans un grand désordre.

Informatcur: travaillcur noir de 57 ans à Bcrkclcy. II Pa appris
de son pèrc, natif de Ia région du delta du Mississipi cn 1969.

16. Dicu distribua Ia chcvclure aux hommcs. II travaillait dur et

donna à POricntal et au Blanc cc qu'ils demandaient. Quand
cc fut lctour du Noir, cc dernicr se levaet dit: "II fait noir, jc sais
que vous avez travaillé durement Dicu, prenez mes cheveux et
lanccz-lcs-moi ici".

Informatcur: étudiante afro-americaine de 21 ans, a appris
1'histoirc de ses amis cn Californic.

17. Au début, les gens n'avaicnt pas de cheveux et ils étaient tous
três heurcux. Puis ils décidèrcnt qu'ils voulaient quand mcmc
cn avoir. Ils organisèrcnt une fetc et s'amusaicnt et mangeaient
du melou. Quand il fallait allcr chercher Icur chcvclure, les
Blancs, lesChinois et les Indicns qui n'aimaicnt pas tant lcmelon
y allaicnt à temps tandis que les Noirs tardaient. II nc Icur resta
que les cheveux écraséspar terre.

Informatcur: étudiante afro-américainc; cllc tient lc récit de sa

mère qui lc lui raconta vcrs 1961.

18. Dicu nc crca pas les hommcs cn une seulefois: un jour, il distri
bua les ycux, un autre jour les dents et un autre Ia coulcur. Lc
jour oíi il donna Ia coulcur les Noirs étaient trcs cn retard et il
envoya les Angcs pour les chercher. Commc les Noirs sepressaient
ils se donnaient dcs coups; Dicu Icur dit alors: "Cet back, get
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back!" mais ils comprircnt mal (ils cntcndircnt "get blackf") et
c'cst pourquoi ils devinrcnt noirs et lcsont restes depuis.
Informatcur: jcunc fcmmc noire, dans les annccs 1930,
Fatonvillc, cn Floridc.

19. Dicu cnvoya Pangc Cabricl chercher les Noirs. II finit par les
trouver endormis sous PArbrc de Ia Vie. Quand ils rcçurcnt lc
message divin, de pcurde nc pas avoir Icur part, ils semirentà
se bouseuler les uns les autrcs. Dicu Icur cria alors: "Cet back!"

mais ils lc comprircnt mal, devinrcnt "black" et lc sont restes depuis.
Informatcur: jcunc Noir d'Fatonvillc, dans les annccs 1930
(mcmc session que n" 18).

20. Dicu convoqua les hommcs pour Icur donncr Icur chcvclure.
Tout lc monde arriva sauf lc Noir qui dormait dans un coin et
qui n'cntcndit pas Pappcl. Quand Dicu Papcrçut, il Pappcla
mais le Noir n'avait pasenvie dese lever et demanda à Dicu de
lui lanccr sa chcvclure. Dicu alors se (acha, roula les cheveux cn

boulc et les lui lança. Ccstpoui-quoi les Noire ont les cheveux crépus.
Informatcur: étudiatc afro-américainc qui a cntcndu cc récit Ia
prcmièrc fois cn 1949 dans Pétat de Carolinc du Nord; cllc lc
raconte cn 1974.

21. Autrefois un hommc demanda au Blanc,à PIndicn, au Mcxicain et
au Noir qucllc chcvclure ils voulaient avoir. Pour rcccvoir cc qu'ils
voulaient, il fallait fairc cinq milcs a pieds dans Ia montagne. fx
Blanc, PIndicn et lc Mcxicain acccptèrcnt les conditions et ils rcçurcnt
Ia chcvclure demandéc, mais lc Noir dit que c'ctait trop loin et
qu'il fallait plutôt roulcr Ia chcvclure cn boulc et Ia lui lanccr.
Infonnatcur: jcunc filie anglaisc de17ans; cllc Pa racontec cn1971
à Bcrkclcy.
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22. Dicu decida de crécr les hommcs. II fit d'abord les yeux, les
dents, les jambes et les pieds. Pour Ia coulcur, il les convoqua
pour sept heures du matin. Toutc le monde y était excepté les
Noirs. II attcnditcnvain et finit par cnvoycr les Angcs les chercher.
Après de longs effoits, ceux-là finirent par les trouver allongés
sous un arbre au solcil. LesAngcs les réveillèrcnt et Icurremirent
lcmessage divin. Les Noirs se levèrent, bousculèrent les Angcs et
les gens sur Icur passage et mcmc lc trone de Dicu. Dicu Icur
cria: "Cet back!". Ils comprircnt: "Cet blackf" et devinrcntnoirs.
Informatcur: dame de 84 ans. File lc raconte à Pittsburg
(Californic) en 1967 à sa pctite-fille afro-américaine.

23.Au début dcstemps, les gens n'avaicntpas de cheveux. Ils furent
donc convoques pour Iadistribution de chcvclure. En attcndant,
ils organisèrcnt une paitic de pastèquc.
Quand Icur tour arriva, les Chinois, les Japonais et dcs Blancs
se mirent cn avant mais les Noirs nc voulaient pas laisscr Ia
pastèquc. Quand ils se préscntèrcnt enfin, les cheveux lisses
avaient dejà été distribués et Ia seule chcvclure dont pcrsonnc
nc voulait gisait par terre, écraséc par les gens qui marchaient
dessus. Ccst ainsi que les Noirs ont les cheveux crépus.
Informatcur: pompicr, résident d'unc villc noire isoléc: Calvin.
Date de Ia collccte: 1952. Lc collcctcur R. Dorson souligne Ia
tension existant à Pintéricur de Ia communauté noire entre les

gens de teinte plus elaire, les plus ambiticux, et ccux de teinte
plus foncée qui Pétaicnt moins.

24. Tcxtc reproduit dans lc corps de Particlc.
Informatcur: ancicnncmcnt cselavc dans les états d'Alabama et

ele Caroline du Nord.
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25. Cáfn tua son frèrc Abel et quand Dieu lui cn demanda dcs
comptes, Iapcur lc fit se transformer cn blanc: c'était en fait Ia
marque de Dicu. II fut aussi obligé d'allcr s'établii dans une
autre contréc.

Informatcur: csclave prédicateur, occupant donc lc poste hié-
rarchique lcplus élcvé chez les Noirs.

Formcllcmcnt Ia distinetion entre récits à responsabilite assignéc
aux ancctres et les autrcs histoircs étiologiques sur Pinégalitc cst autant
operatoire cn Amérique qu'cn Afrique. Ici cncore lc dernier groupe com
portedcs textes plus brefs, moins elabores et d'aillcurs moins nombrcux.

On remarquera que, du point de vuc thématiquc, Ia matièrc dcs
récits américains "sansresponsabilite humaine"cstcn tout point identique
à ccllc de leurs analogucs africains. lei cncore Ia différcnciation racialc cst
soit lcfruit d'accidcnt, notamment d'accidcnts écologiqucs ou climatiques
(Noirs plus "bronzés"), soit rclèvc deIa "mauvaisc création" (Noirs fabriques
à partir d'animaux ou de Ia matièrc inaniméc) ou d'une création
franchement ratéc. rlbuscesélémcntsseretrouvent sousdcs formes à pcinc
différcntcs cnAfrique. Ces récits étiologiques s'inscrivcnt dcsdcuxcôtés de
PAtlantiquc dansun jcu devariations surun stock thématiquc trcs reduit.

Dans lc second grand cnscmblc aussi, marque par Pidéc de Ia
responsabilite anccstralc, les textes puiscnt largcmcnt dans les schémas
connus dcs éprcuvesdu bain ou du choix.

En Amérique aussi Péprcuve du bain permet de "blanchir" les
hommcs inégalcmcnt dans tous les sens du mot. Uintcrprétation d'unc
pigmentation clairc cst ici cncore ccllc d'un hcurcux événcmcnt. Notons
que lc message deces récits oscillc entre lc fatalisme (accident écologiquc)
et Ia culpabilité primitive. Tout se passe parfois commc si les ancctres
étaient tenus à repondre de ccqui Icur arrive (età leurs descendants) lors
mcmc qu'ils nc sont pas conscients, c'cst-à-dirc informes de Pcnjcu de
Icuraetc. I^cur "faute" cst cn tout ctat de cause hors de proportion avec lc
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soit qu'elle attirc sur Ia dcsccndancc, ce qui fait dês lors apparaítre cclui-
ci commc une condamnation, plutôt que commclerésultat d'unc éprcuvc.
On se souvient cPailIcurs que, en classant nos textes africains de cç typc,
nous Icur avons attribuc une inspiration initiatique. En cffct le passage
par un cours d'cau ou Pimmcrsion dans un lac s'apparcntcnt dans
Pimaginairc africain aux actes de mort et de renaissance symbohques.
Dans le cas présent Ia transformation provoquéc par Péprcuve induit Ia
disparition de Phumanitc indiffcrcncicc et Pcmcrgcncc dcsgroupes raciaux
et sociaux inegaux. II s'agit ici aussi d'un acte fondateur de 1'histoirc qui
confere aux hommcs Icur naturc sociale. Si le support culturcl de cctte
representation de Ia gcnèse, cn tant qu'actc iniatique, n'cxiste guere en
Amérique, les récits bâtis sur ce schéma n'cn gaident pas moins Pcsscntiel
de Icur sens primitif: une mutation par le passage dans Pcau.

Les récits avec éprcuvc de choix (ont cn Amérique figure originalc
parce que 1'option proposée aux prcmicrs humains concerne ici
exelusivement Ia qualite de Ia chcvclure (cheveux crépus contre lisses),
thèmc qui n'a été nullc part signalé cnAfrique. Cctte innovation cst pcut-
ctre liéc au fait que dans une société multi-racialc anthropologiqucmcnt
assez mélangée, commc les Etats-Unis, les cheveux crépus sont consideres
commc dcs marqueurs plus forts que Ia coulcur de Ia pcau aux nuances
graduces et à Ia signification peu discreto. II auraitétémal venu d'inyoqticr
diffcrcnts objets de civilisation, en tant qtPobjcts du choix primitif fatal,
dans une civilisation racialcmcnt mixte ou Pincgalité sociale entre Noirs
et Blancs s'expriine dans des registres infiniment plus subtils, si Pon osc
dirc, que par Ia possession d'un livre ou d'un fusil. IJinsistancc sur lc
"mauvais choix" dcs cheveux crépus recouvre en fait une representation
doublemcnt negativo et, là cncore, quasi-fataliste, du destin dcs Noirs.
Prcmièrcment, les Noirs sont des laissés-pour-compte de Iasociété cn tant
que groupe racial (crépus) et, deuxièmement, ils sont moins beaux que les
Blancs. Cc destin négatifcomportedoncnon sculcmcntIafrustation socio-
économique mais cncore une blessurc narcissique. Le fait que cc destin
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fait suite au mauvais choixà connotationmoralc plus ou moins forte —les
ancêtrcs pèchcnt par défaut de modération, de retenue ou de réflcxion - et
que Icurcondamnation vient de Dieu, instaurateur supreme de Pordrc du
monde aggravcnt cncore lc caractèrc culpabilisant de ces récits. On
comprend que les mouvements noirspour Pégalité dcs droits civiques aicnt
vigoureusement reagi contre ces représentations idéologiqucs traditionncl les
cn retournant Pimagc négativc qu'ellcs véhiculcnt, commc cn témoignc,
par exemple, lcslogan "Black isbcautiful". II s'agit làpour cuxprécisémcnt
de rejeter lc canon de bcauté repris jadis sur Ia société dominante —ccllc
des Blancs - et d'affirmcr lc caractèrc csthétiqucmcnt positif de Ia
"negritude" (quesymbolisc bien Ia coiffurc "afro") ainsi quede revendiquer
des chances socio-économiques scmblablcs à ccllcs dont disposent les
paitcnaircs blancs.

On raconte aussi cn Amérique dcs récits avec "éprcuvc de compor
tement" oíi les protagonistes ancestraux se rendent coupablcs d'unc faute
de conduite. Là cncore Iasource prcmièrcde cesrécits cst IaGênese bibli-
que commc c'cst lc cas cn Furope et cn Afrique, tcl qu'on Pa déjà vu par
Pcxcmplc de Phistoric dcs enfants d'Fvc. Fn Amérique on evoque ainsi
souvent 1'histoirc dcs angcs, messagers de Dicu, dont les Noirs nc suivent
pas ou suivent avec retard Pappcl, cc qui Icur vaut Icur rejet par Dicu.
Attachons-nous à Pcxamen un peu plus attentif dcs versions disponibles
de 1'histoirc syncrétiquc dcs fils de Noé.

Au sujet dcs conditions de produetion dcs versions africaines de
1'histoirc dcs fils de Noé, notammcnt de ccllcs qui ont été répandues au
Tanganyika, nous avons de précicux témoignagcs, grâccà T O. Bcidclman
(Bcidclman, 1963). II cn ressort que Pintcrprétation africaine de cctte
histoirc doit bcaucoup à Pcxégèsc curopéennc qui cn a tire une véritable
apologic de Ia colonisation. Cc parti-pris a fortement marque Paction des
missionnaircs de IaChurch Missionary Socicty qui continuaientà cn fairc
état dans leurs sermons jusqu'aux annccs 1960.D'après cctteversion quasi
officielle, Ia racc noire descend de Cham, fils de Noc, coupable de s'ctre
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moqué de Ia nudité de son pèrc et frappé à cc titre de Ia malédiction
divinc. On pcut comprendre de dcux manièrcs Padoption de cctte
interprétation cn milieu africain. II y a d'abord lc consensus, largement
attesté dans Pcnscmble du corpus africain dcs textes idéologiques,
concernant Pinfériorité du destin échu aux Noirs et Pattribution de ses

causes au méfait de Pancctrc mythiquc: c'est lc schéma general du bouc
émissairc primitif dont on connaít maintes réalisations. On pcut ensuite
interpretei- Ia rclativc popularité de cctte interprétation de Ia Biblc par lc
fait qu'cllc s'inscrit dans un mouvement de conversion et qu'cllc permet
aux Chréticns néophytes de seplaccr à une distance symboliquc décisive
par rapport à leurs frèrcs de race non convertis. Dans cctte optique Ia
malédiction perd de son cfficacc pourccux qui serangent du côté des élus
de Dicu - puisque lcsensdu christianismc est ici avant tout une association
avec Ia civilisation curopécnnc, ccllc dcs Blancs (qui "apportcnt" lc
christianismc aux Noirs) - pour nc continucr à frappcr que les autrcs,
attachés à leurs croyanccs ancicnncs.

Voici Iaversion américaincde Iamcmc histoirc, dont lctexte, donné
ici dans une traduetion littéralc, est émaillé dcs remarques du narrateur:

"Dicu donna Ia religion à Adam, Ia reprit fie lui pour Iadonncr à Noé. Et vous
savez, mademoiselle, Noé avait trois fils et lorsqu'il s'enivrade vin un de ses fils.
se moqtia de lui; les autrcs fils ont pris un drap, se sont rapprochés de lui à
rceulons pour le cotivrir. Noé dit à eclui qui s'élait moqué de lui: Tes enfants
seront des bôcherons, ils puiseront de l'cau pour les dcux autrcs fils et ilsscront
rcconnaissablcs par Ia chcvclure et par Ia pcau foncée... Ainsi, Mademoiselle,
notis voilà maintenant. Dicu a voulu quenous soyons ainsi. Nous avons toujours
étéobligés d'imiterles Blancs et fairc cequenous les voyons fairc. Et voilà toutce
qu'on pcut dirc. Vous nc pouvez pas changer les paroles de Dicu".

On voit que cc récit américain cst cncore plus explicite dans son
message idéologique que lc texte africain brodant sur lc même thème de
PAncicn Tcstamcnt. Sur lc sens et Porigine de cctte adaptation, Patricia
Turncr propose dcux interpretations. Prcmièremcnt, il pourrait s'agir du
produit de Ia manipulation de Pcnscigncmcnt biblique commisc par les
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Blancs du Sud qui profitaicnt de Panalphabétismc de leurs csclavcs pour
aceréditer cctteversion de 1'histoirc portant légitimation de 1'ordrc escla-
vagiste établi. pareilles versions auraient été diffusées par les Fgliscs égalc-
ment et ceei d'autant plus facilement que les Noirs nc pouvaient connaí-
tre Pintégiité du Livre Sacré. PatríciaTurner n'cxclut pas Phypothèsc que
cc fut de propôs delibere que les Noirs du Sud furent prives d'cnscignc-
ment élémcntairc "in arder to prevent thc slaves from reading the por-
lions ofthe Bible that stress equalíty". Lc texte souligne particulièrement
Paliénation dcs Noirs qui sont non sculcmcnt rejetés dans un statut social
d'assujcttis mais cncore condamnés à une sorte de mimétisme des usages
dcs Blancs, ccqui cst une maniêre deIcur dénicr toutc identité sociale authen-
tique. On rclèvcra ici aussi 1'acceptation fataliste de cet état dcs choses,
proclame avec insistance commc destin immuablc.

En contraste avec Ia majorité dcs récits à tonalité profondémcnt
pessimiste, oíi Pancctrc noir figure Ia négativité, il convient de rappclcr
Pcxistcncc du texten"7 ou lc Noir fait figure de créaturcprcférée de Dicu
et ou Ia coulcur noire est préscntée commc Ia plus bcllc de toutes. Ccst
dans Ia mcmc perspective qu'il faut considerei- aussi Ia passage inspire par
Ia Bible sur lemeurtre d'Abcl par son frère Caiu (n" 25). Dans Ia version
afro-americaine de cctte histoirc c'cst cn cffet le Blanc qui accomplit le
crime. Sa transformation en Blanc est précisément duc à Peffroi qu il
éprouve devant Ia menace de punition brandic par Dicu. La rate blanche
cst donc issuc d'un criminei, "mauvais gardien de son frère", 1'ancôtrc
noir. Sidansccrécit c'cstPancêtre blanc quicstaccablé du "méfaitprimitif",
on remarquem que le texte nc souffle mot de Pinégalitc de conditions
sociales qui s'estinstauréc entre les groupes raciaux, puisque, logiqucment
Ia faute du passe nc saurait justificr une supériorité. Le narrateur prefere
donc passei- celle-si sous silcncc. En sommc il 11'cxploite pas, commc il
pourrait le fairc, lc mauvais rôlc attribué au Blanc dans unsens idéologique,
par exemple contestatairc. Quelles que soient donc les implications de Ia
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narrative qu'il utilise, lc discours afro-américain sur Pincgalité se limite
cn sommc à un discours systcmatiqucmcnt auto-culpabilisant.

De fait, il serait difficilc de tirer autre chose que dcs traits négatifs de Timagc
de soi" qui se dégagc de ces récits. Les textes s'accordent à dépeindrc les
Noirs, representes par Pancctrc, sous lc signe de Ianégativité, cxclusivcmcnt
marquês par dcs defauts.

II s'agit de defauts autant cthiqucs (manque de respect à Dicu,
désobéissancc, imprévoyancc, insouciance, paresse, manque de diligence,
gourmandisc, inconstance, etc.) qu'csthétic[ues (moindre bcauté, salcté).
On pcut distingucr trois aspects de ces images stéréotypécs. Tout d'abord
on y retrouvc aisémcnt les principaux élémcnts constitutifs des dcux
struetures de conduite opposée, d'unc part Ia rationnalité moderne toutc
orientée vcrs dcs fins dejouissance différée compoitant unepériode consacréc
à Vinvestissement, et d'autrc part, Ia conduite au jour lc jour, avec de
préfércncc, Vagrément immédiat etpassager - même medíocre —et lcrefus
de tout cffort à plus long terme. Ccst Paspcct lc plus proprement
sociologique dans Pauto-pcrccption que véhiculcnt les récits. II y a aussi,
cn second licu, un élémcnt moral qui reside dans Iadésobéissancc (à Dicu,
au Pòrc ancestral) expriméc souvent par un defaut de discipline. Or cet
élémcnt nc prend toutson sens, que dans une optique patriarcalc (qui cst
aussi Poptique chrétiennc) avec une autorite centrale indiscutéc et
indiscutablc (Dieu, le Pèrc). rPoutes ces histoircs sont cn cffct bâties sur
unc conception abso/utiste et cc défi lance à Pautorité cst à son tour une
faute absoluc. Ccst commc cela que s'éclairc Ia disproportion apparcntc
entrele"crime originei" et son châtimcnt. Enfin, le troisièmc aspect négatif
de Pimage dcs Noirs cst d'ordrc csthétiquc. La préscntation de soi dans ces
récits rccèlc régulièremcnt uneblcssurc narcissique profonde. Ccst làpcut-
ctre lc volct lc plus étonnant de ces stércotypes qui n'ont pasde parallèles
du moins de façon aussi systcmatique dans les gioupcs domines (chez les
Juifs cn Furopepar exemple, voirc chez les Indicns d'Amériquc). Lc défaut
csthétiquc reprend cn cffct lcstéréotypc curopécn cthnoccntriquc et laisse
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sanscompensation symboliquc Passujettissement subiet les autrcs faiblcsscs
—que cc soit cn teimes de tcchnicité ou cn termes socio-économiques —
dont les Noirs apparaisscnt commc accablés dans cctte tradition
idéologique. Ccst là que se confirme avec Ia plus giandc brutalité une
image de soi de "damnes de IaTerre".

RESUMO: Toda formação social elabora um certo discurso mais ou menos
consensual sabre a experiência das desigualdades afim demostrar, justificar ou
contestar suas causas. Os discursas sabre a desigualdade nas sociedades sem
tradição escrita objetiva-se na tradição arai. Este texto apresenta, inicialmente, a
história dasfilhos deEva - narrativa difundida na Europa e também conhecida
no Brasile na África Negra. Aseguir são analisados algunsexemplos tirados das
civilizações daÁfrica Negra edosNegros daAmérica.

PAIAVUAS-CIIAVE: tradição oral; desigualdade; mitosfundadores; África
negra; América doNorte.
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